
Loiret 
Nature

Environnement

Va lMare s
LE CIRCUIT 

DES MARES

31

4

5

2

6



Arrêt n°2 du circuit des mares
La mare au cœur de son environnement

Les pieds dans l’eau et la tête vers
le ciel, la Massette est caractérisée
par sa longue tige surmontée d’un

cigare marron, qui lui a valu son 
nom scientifique de Typha 

(signifiant en grec « fumer »). 
Rassemblées par centaines, elles 

constituent la typhaie.

La chenille de la Noctuelle de 
la massette se régale de leurs 

feuilles. L’Homme, qui autrefois 
consommait également ces plantes, 

les utilise aujourd’hui pour leur 
capacité à fixer la pollution

et à nettoyer l’eau. On parle de 
phyto-épuration.

La cariçaie doit son nom aux 
plantes qui la constituent, les 

Carex, du grec Kairos signifiant 
« qui coupe ».  Les feuilles de 

ces hautes herbes sont en effet 
très tranchantes ! 

Cela ne semble pas gêner la 
faune qui y vit cachée ! Terrain 
de chasse favori des araignées 
et des poules d’eau, la cariçaie 
est également appréciée des 
libellules qui, au printemps, 

viennent s’y métamorphoser. 

La cariçaie 

Au-delà d’une certaine profondeur d’eau, seules les plantes aquatiques 
possèdent les adaptations nécessaires pour croître. Présentes à toutes les 

profondeurs, immergées ou flottantes, elles jouent un rôle clé dans l’essor 

de la vie au fond de la mare. 

Tous les animaux aquatiques en dépendent ! Les herbiers des myriophylles 

forment des cachettes et des nurseries pour les tritons et les insectes. Les 

nénuphars nourrissent les escargots et permettent aux grenouilles de se 

reposer.

Le milieu aquatique 

Poussant sur la berge tout en 
la protégeant de l’érosion, iris, 
menthes, salicaires et autres 
épilobes forment la mégaphorbiaie. 
Le printemps venu, cette 
végétation luxuriante est le théâtre 
de floraisons multicolores qui 
attirent les insectes pollinisateurs 
(abeilles, papillons) à la recherche 
de nectar. Ce sont également des 
reposoirs de choix pour les 
libellules.

La mégaphorbiaie 

La typhaie 

Un équilibre fragile 

La mare est une petite zone humide à la lisière 
de l’eau et de la terre. Selon l’humidité du sol et 

la profondeur en eau, certaines plantes se développent 
et forment ensemble l’habitat d’une faune particulière. 

La mare façonne donc son environnement : plus son relief 
est varié, plus le nombre d’habitats naturels 

qui la composent peut être important. 

Ces derniers sont nombreux sur la mare 
du Bardon. Approchez-vous du ponton 

et découvrez les avec nous ! 
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La saulaie
Les saules qui composent la saulaie 
affectionnent les sols marécageux 
des mares. 

Une multitude d’animaux vivent 
dans cette forêt miniature. Les 
mammifères se réfugient dans son 
sous-bois impénétrable et des 
passereaux nichent dans son 
feuillage. Les saules offrent aussi 
le couvert à divers insectes :
les larves de Cétoines se nourrissent 
de leur bois, les chenilles du Petit 
mars changeant de leurs feuilles.

Les saules de la mare sont 
également utilisés par l’Homme 
depuis des siècles pour la vannerie 
et la production de l’aspirine. 

Va lMare s
LE CIRCUIT 

DES MARES

Le Circuit des mares a été créé dans le cadre du programme ValMares 2012-2013 (VALoriser, se Mobiliser pour l’Aménagement et la Restauration de l’Eau 
qui Sommeille). Le projet ValMares, porté par Loiret Nature Environnement en partenariat avec le Pays Loire-Beauce, s’inscrit en aval de nombreuses 
actions d’envergures nationales, régionales et locales qui souhaitaient démontrer le grand intérêt environnemental des mares. Ainsi des animations ont été 
proposées aux scolaires et au grand public afin d’en apprendre plus sur les mares, et des actions ont été menées en partenariat en lien avec les communes 
du Pays pour valoriser ce patrimoine aquatique. Plus d’information sur notre site : http://www.loiret-nature-environnement.org/valmares.

Quand vous observez une mare, elle vous paraît figée dans le temps. Pourtant, cette zone humide vit et évolue naturellement. 
Ses habitats naturels, que vous croyez vivre en harmonie, se livrent en réalité une guerre silencieuse et incessante, 

au cours de laquelle certains vont gagner du terrain, d’autres battre en retraite. Chacun d’eux possède pourtant une biodiversité 
et un intérêt écologique propres. Pour conserver la mare et ses habitants, il est donc capital de maintenir 

un équilibre entre les différents habitats naturels. Des mesures de gestion régulières sont pour cela nécessaires. 

Nous vous invitons à poursuivre votre route jusqu’à l’arrêt n°3 pour les découvrir ...
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Comme la typhaie, la mégaphorbiaie 
joue un rôle écologique important 
en épurant l’eau de la mare. 
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Le Circuit des mares a été créé dans le cadre du programme ValMares 2012-2013 (VALoriser, se Mobiliser pour l’Aménagement et la Restauration de l’Eau 
qui Sommeille). Le projet ValMares, porté par Loiret Nature Environnement en partenariat avec le Pays Loire-Beauce, s’inscrit en aval de nombreuses 
actions d’envergures nationales, régionales et locales qui souhaitent démontrer le grand intérêt environnemental des mares. Ainsi, des animations ont été 
proposées aux scolaires et au grand public afin d’en apprendre plus sur ces écosystèmes, et des actions ont été menées en partenariat avec les communes 
du Pays pour valoriser ce patrimoine aquatique. Pour télécharger la carte routière du Circuit des mares et obtenir plus d’informations sur le projet, rendez-
vous dans votre office de tourisme, votre mairie ou sur notre site : http://www.loiret-nature-environnement.org/valmares.
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Le saviez-vous ? 
De simples poissons ou canards peuvent également transformer la mare en un « désert écologique ». 

Ils consomment les plantes, les larves et les invertébrés aquatiques et altèrent la qualité de l’eau par leurs déjections. 
Ils sont donc à éviter si l’on souhaite conserver une mare en bonne santé.

Avec l’arrivée de l’eau courante, les mares, autrefois indispensables aux ac-tivités quotidiennes, ont été délaissées. 
Or, sans entretien, la végétation colonise progressivement la zone humide, entraî-nant sa disparition. Ce processus natu-rel peut être très rapide, de l’ordre d’unedizaine d’années !

Les effluents agricoles (engrais, 
pesticides…), routiers (huiles, sel…) 
et ménagers (eaux usées…) ruis-
sellent dans la mare et détériorent  
grandement la qualité de l’eau. Ils en 
réduisent la biodiversité et accélè-
rent l’atterrissement du milieu. 
 
L’utilisation des mares comme 
décharges sauvages aggrave ces 
pollutions.

L’Homme, qui a créé tant de mares, est égale-
ment celui qui en détruit le plus ! L’artificiali-
sation galopante de nos paysages a eu raison 
de nombreuses mares, remblayées à tort pour 
récupérer de la surface « utile ». Certaines sont 
également supprimées dans un esprit de salu-
brité et de sécurité, et remplacées par 
des citernes.

Les mares constituent un patrimoine naturel 
fragile et menacé. Victimes de la modernisation

de notre mode de vie, elles sont souvent comblées, 
abandonnées ou polluées faute d’utilité apparente.  

En France, on estime que la moitié des mares 
ont disparu depuis 1950 !

Ici comme à Sougy, la mare communale a perdu ses 
usages traditionnels et a progressivement laissé 

place à un lieu de promenade. Cette menace, parmi 
tant d’autres, plane sur les mares...

L’urbanisation

La mare et la rue des Fossés à Sougy 

Arrêt n°4 du circuit des mares
Mares en péril
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Autrefois Aujourd’hui

Certaines espèces exotiques importées par l’Homme envahissent nos 
mares faute de prédateurs. Elles bouleversent l’équilibre des milieux 
aquatiques et conduisent à la disparition de la biodiversité indigène...  
en voici quelques exemples !

Le ragondin : ce rongeur, importé d’Amérique pour 
sa fourrure, est un grand consommateur de plantes 
aquatiques. Ses galeries fragilisent les berges et 
contribuent ainsi à leur érosion.

La jussie : elle fut introduite en Europe comme 
plante d’ornement. Redoutable colonisatrice, elle 
limite fortement le développement des espèces  
locales et certaines activités humaines (naviga-
tion…).

La tortue de Floride : autrefois vendues en ani-
malerie, nombreuses sont celles qui, une fois deve-
nues trop grandes, ont été relâchées dans la nature.  
Agressives et carnivores, elles déciment la faune 
en place et menacent les tortues indigènes (Cistude 
d’Europe…). 

La renouee du Japon : originaire d’Asie orientale,
elle forme des fourrés denses qui empêchent la 
croissance des autres plantes et la circulation des 
usagers. Ses racines superficielles contribuent à 
l’érosion des berges.

Le régal végétal d’une lim
née

L’atterrissement naturel 

La modification 

des pratiques agricoles
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Une mare envahie par les massettes

                                                        Une citerne d’incendie

L’abandon progressif de l’élevage au profit 
de la céréaliculture a entrainé la disparition 
des mares-abreuvoirs. 
 
Au même titre que la haie, la mare a éga-
lement souffert de l’intensification de 
l’agriculture et des remembrements  
multiples. Briseuse de ligne droite, elle 
contraignait au détour des engins et 

était jugée gênante. 

Des envahisseurs
                venus d’ailleurs !

Une mare « décharge »

Les pollutions de l’eau

                                                Une mare remblayée
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Attention aux extrêmes ! 

CO2
CO2O2
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Place de Trinay (1900)



Rainette verte
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Chacune à sa place !
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Le Circuit des mares a été créé dans le cadre du programme ValMares 2012-2013 (VALoriser, se Mobiliser pour l’Aménagement et la Restauration de l’Eau 
qui Sommeille). Le projet ValMares, porté par Loiret Nature Environnement en partenariat avec le Pays Loire-Beauce, s’inscrit en aval de nombreuses 
actions d’envergures nationales, régionales et locales qui souhaitent démontrer le grand intérêt environnemental des mares. Ainsi, des animations ont été 
proposées aux scolaires et au grand public afin d’en apprendre plus sur ces écosystèmes, et des actions ont été menées en partenariat avec les communes 
du Pays pour valoriser ce patrimoine aquatique. Pour télécharger la carte routière du Circuit des mares et obtenir plus d’informations sur le projet, rendez-
vous dans votre office de tourisme, votre mairie ou sur notre site : http://www.loiret-nature-environnement.org/valmares.

Arrêt n°10 du circuit des mares
La faune de la mare
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Champions de l’adaptation 
Les habitants de la mare ont développé des adaptations au milieu aquatique pour satisfaire leurs besoins vitaux : respirer, se déplacer, manger, se reproduire... 

En voici quelques exemples !

Manger ou être mangé ?
La vie dans la mare dépend des végétaux qui produisent la matière organique grâce à la photosynthèse. Ils nourrissent une chaîne 
d’animaux, dans laquelle les carnivores (amphibiens...) mangent les herbivores (vers...), avant d’être mangés à leur tour (reptiles...). 

Ce réseau alimentaire permet à chacun de trouver l’énergie nécessaire pour vivre et contribue à l’équilibre de la mare.
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Quand on observe la mare, 

on pourrait penser que les seuls être 
vivants sont les végétaux. C’est que 

le «petit peuple» de l’eau est discret car 
il vit caché dans les herbes ou sur le fond vaseu

x.

La mare abrite une multitude d’animaux 
bien spécifiques, du minuscule zooplancton 

au mammifère. Certains y passent 
toute leur vie, d’autres ne sont 

que de passage. Les oiseaux 
Certains oiseaux (rousserolle effarvatte…) peuvent 

nicher dans la végétation dense des rives. D’autres utilisent 
la mare comme garde-manger (martin pêcheur…) ou récupèrent 

sur les berges la boue essentielle à la confection de leur nid 
(hirondelles). Beaucoup viennent aussi tout simplement 

s’y abreuver ou s’y baigner.

Le dytique : il remonte régulièrement à la surface pour faire sa provision d’oxy-gène. Pour ce faire, il attrape une bulle d’air qu’il coince sous sa carapace avant de replonger.

Le gerris : cette punaise glisse à la surface de la mare. Elle possède quatre longues pattes arrières munies de poils huileux, qui repoussent l’eau et lui per-mettent de flotter.

La larve de libellule : elle possède sous sa tête des lèvres articulées munies de crochets. Carnivore, elle les projette en avant pour harponner ses proies.

L’alyte accoucheur : chez ce petit cra-paud, c’est le mâle qui prend en charge sa progéniture, transportant ses œufs accro-chés à ses pattes arrières. Il s’en occupe et les protège jusqu’à leur éclosion dans la mare.

Sous nos latitudes, il n’y a guère que les 
couleuvres qui s’aventurent dans l’eau. 
Elles y chassent activement ! 
Impressionnantes quand elles nagent, 
elles restent parfaitement inoffensives 
pour l’Homme. Mais beaucoup 
moins pour les grenouilles 
et les crapauds… 

Les reptiles

Les insectes 
Plusieurs familles d’insectes se développent dans la mare. Leur diversité 
exceptionnelle leur permet de coloniser tous les recoins, de la vase à la surface 
de l’eau. Si tous passent la première partie de leur existence dans le milieu aquatique, 
quelques-uns s’en affranchissent une fois adultes pour vivre sur terre (libellules…). 

Les amphibiens
Aux premières pluies du printemps, 

grenouilles, crapauds et tritons partent 
à la recherche de leur mare natale 

pour pondre. Leurs têtards se développent 
ensuite dans l’eau pendant plusieurs  

semaines, avant de gagner la vie terrestre.
Comme les adultes, ils partiront dans les 

jardins et les bois pour se nourrir 
et passer l’hiver.

Les mammifères
Tous les mammifères ont besoin de 
boire et passent donc régulièrement 
à la mare. Certains s’y attardent, 
le temps de capturer quelques 
amphibiens (putois…) ou insectes 
(chauves-souris). D’autres, comme 
le rat des moissons, peuvent 
se reproduire dans la végétation 
qui la borde. 

Les autres 
invertébrés

Mollusques, crustacés, vers et 
araignées foisonnent dans l’eau. 

Certains vivent même … 
à l’échelle microscopique ! La vie dans 

une goutte d’eau est d’ailleurs 
extrêmement diversifiée (daphnies, 

cyclopes, hydres…) et essentielle au 
fonctionnement de la mare : 

le plancton digère la vase et constitue 
 la base des chaînes alimentaires.


